
                                        

Note conceptuelle pour les « Journées Augustiniennes, 12, 13, 14 

novembre 2019 » 

                

I. Introduction 

Il est tentant de voir une similarité entre l’époque de transition et de chaos au début du 5
ième

 

siècle A.D de saint Augustin et l’époque de transition et de chaos que nous vivons 

aujourd’hui en ce début du 21
ième

 siècle. 

Dans ses sermons, aussi bien que dans son œuvre monumentale saint Augustin « La Cité de 

Dieu », saint Augustin adresse des problèmes aussi bien spirituels, que moraux, sociaux, que 

politiques. Il a abordé la question de la Justice, de la citoyenneté dans l’Empire Romain, de la 

question de la guerre, des réfugiés, de l’Etat de droit, etc.  

Ne dit-il pas, par exemple : « Enlève le droit-et alors qu’est-ce qui distingue l’Etat d’une 

grosse bande de voleurs ?» saint Augustin (De Civitas Dei IV, 4, 1) XXIX A ?  

Même son concept de « Grâce », partagé par les religions monothéistes, équivalant à l’Eveil 

dans le Bouddhisme, la « Prise de Conscience » dans le langage social et politique moderne, 

ne manque de pertinence.  

Le concept de « Grace » et  la pensée de Saint Augustin peuvent aussi mis peuvent être mis à 

l’ordre du jour dans le débat de « l’augmentation » de l’Homme et de son action par la 

science et la technologie  et de l’impact grave de cette « augmentation » sur la Nature et sur 

l’Environnement, sur l’épuisement des ressources, le changement climatique, le 

développement durable et solidaire, etc. 

Ils peuvent être mis à l’ordre du jour dans les débats sur les limites de la Raison Pure et de la 

science, de la technologie, et des défis qui confrontent l’Homme face à l°Intelligence 

Artificielle, aux Robots, à l’ingénierie biologique et génétique, et aux armes de destruction 

massives  physiques, chimiques et biologiques.  

Nous vivons aujourd’hui un paradigme global économique, écologique, social, culturel, 

géopolitique insoutenable : 

 La rupture de l’équilibre par la technologie entre le rythme de la 

consommation et celui du renouvellement des ressources, comme les 

eaux et les énergies fossiles, le consumérisme galopant et débridé, promu 

et encouragé dans toutes les sociétés humaines modernes, 

 le dédain de la frugalité et de la sobriété,  

 l’attitude de l’Homme Vicaire de Dieu sur terre et dans la Création, se 

posant en maître de la nature et n’en faisant pas partie, en possesseur et 

consommateur de ses ressources,  

 la course pour l’accès, la consommation, commerciale et militaire,  

l’acquisition et le contrôle de cette nature et de ses ressources, 



                                        

 l’illusion du monopole de la vérité et de la moralité politique, économique 

et religieuse et le rejet de l’autre,  

 les conflits, les guerres, et leurs plaies de victimes, de refugiés, de 

destruction, d’environnement, de courses aux armements qui les 

accompagnent et s’ensuivent, 

Le changement majeur de paradigme global que l’état actuel du monde exige ne peut pas 

être réalisé par les exhortations rationnelles politiques, économiques ou civiles. Arnold 

Toynbee affirme que les empires, tels que l’Egypte Ancienne, l’Empire Romain, les sociétés 

humaines, ont toujours eu besoin de la religion comme instrument de gouvernance. Ils ont 

en eu besoin pour accomplir les grandes œuvres, les grands travaux, les grands monuments. 
Ils ont en eu  besoin pour les guerres comme pour les grands changements de paradigme et 

toutes les entreprises qui n’obéissent pas au rationalisme économique et à l’horizon 

temporel du contrat social de l’individu avec la société.  

Le  changement de paradigme nécessaire pour faire face à l’Etat actuel du Village Global ou 

de l’Empire Terre Globalisé, demande une révolution spirituelle globale. Même si des 

réponses et des solutions existent, leur adoption et leur mise en action dans les 

comportements et les habitudes des personnes et des systèmes ne demanderont pas moins 

d’une « Révolution Spirituelle », c’est-à-dire d’une réforme majeure des valeurs, des normes, 

et des pratiques internationales des personnes et des pays et des institutions, etc. 

équivalant, ou presque, à l’adoption et l’instauration d’une religion nouvelle. 

Ce projet  de Révolution Spirituelle globale doit inclure les instances telles que l’UNESCO 

mais aussi un effort solidaire majeur par les religions en place. 

II. Défis du 21
ième

 Siècle 

A. Renouvellement des ressources et développement durable 

B. Dégradation, voir destruction de l’environnement, 

C. Guerres, conflits et terrorisme 

D. Inégalités régionales et sociales  

E. Technologie  

III. Attitudes, comportements et pratiques courantes 

A. Consumérisme et recherche du bonheur dans la consommation conduisant à 

une consommation débridée et à un épuisement rapide et une concurrence 

belliqueuse pour les ressources 

B. Attitude envers la Nature et envers l’Environnement  

C. Arrogance de la conviction de chacun dans son monopole de la Vérité et de la 

Moralité Politique, Economique et Religieuse 

D. Priorité du Droit sur le Devoir et de l’Individu sur le Groupe et de la Nation sur 

la Communauté Internationale ; 

E. Foi excessive dans la Technologie, la Science, et la Raison Pure 

IV. Résultats 



                                        

A. Guerres et conflits 

1. Deux Guerres Mondiales dont le nombre de victimes excède le nombre de 

victimes de toutes les guerres passées 

2. Guerres pour les ressources, les territoires et les voies maritimes 

3. Guerres de stimulation d’économie de consommation 

B. Environnement 

C. Augmentation de l’Homme et de son action par la technologie 

V. Religions Monothéistes 

A. Charité et solidarité 

B. impératif de la Grâce 

C. Primauté du Devoir sur le Droit 

D. Valeur de l’Amour d’Autrui 

E. Attitude envers la Nature et l’Environnement où l’Homme, Vicaire de Dieu sur 

Terre et de la Création,  possesseur de la Nature mise par Dieu à son service, 

qu’il objectivise et dont il se distingue et se désolidarise; 

F. Exclusion des autres vérités religieuses et des autres moralités (primauté du 

droit de l’individu sur le devoir, primauté de l’individu sur le groupe, primauté 

du progrès sur l’harmonie, etc.) 

VI. Autres Religions 

A. Acceptation plus grande de la diversité religieuse 

B. Plus grande foi dan l’unité de l’homme avec la Nature et l’Environnement 

(concept japonais Ishô Funi, i.e. inséparabilité des créatures naturelles 

vivantes et non-vivantes, etc.) 

C. Plus grand respect des animaux, de la nature et de l’environnement, plus 

grande sensibilité aux saisons, 

D. Foi dans l’équilibre entre la Raison et la Foi, entre la spiritualité et la science 

et la technologie exemple (slogan japonais à l’ère Meiji Wakon Yosai,  

Spiritualité japonaise, technologie occidentale) 

E. Plus grande foi dans le progrès par l’harmonie que dans le progrès par la 

concurrence (importance du concept japonais isshoni’ (ensemble) par 

exemple, dans les jeux des jardins d’enfants, etc.) 

VII. Limites de la raison Pure 

A. Platon :  

« …Cela ne peut pas se mettre en formules comme les autres savoirs. C’est à 

la suite d’une longue assiduité, d’une vie passée dans la méditation de ces 

problèmes, que cela jaillit soudain dans l’âme, comme le feu qui jaillit d’une 

«étincelle bondissante, et qui se développe alors tout seul. » 



                                        

Platon, « Lettre aux amis, lettre VII», traduction Odette Bellevenue, avec une 

postface de Séverine Aufret, Illustrations de Marion Bataille, editions mille et 

une nuits, 1996, texte intégral, page 33. 

B. Saint Augustin : 

« Tolle Lege » 

C. Al Ghazali :  

« Dieu jeta une lumière dans ma poitrine » 

D. Zen :  

« La Lumière de la lecture de millions de pages d’écritures est une bougie 

dans le soleil de l’Eveil par le Zen » 

VIII. Saint Augustin 

A. Grande foi dans la frugalité et la sobriété dans la consommation ? 

B. Solidarité illustrée par ses exhortations pour la solidarité avec les refugiés 

suite au sac de Rome par Alaric au début du cinquième siècle 

C. Conviction de l’insuffisance de la Raison Pure et de  l°impératif de la foi et de 

la Grâce, l’Eveil, la Prise de Conscience ; 

D. Foi dans l’Amour de l’Autre 

E. Foi dans la Justice de la Gouvernance dans l’Empire 

IX. Conclusion 

Peut-on trouver dans la pensée de Saint Augustin des réponses aux questions et 

aux défis du 21
ième

 siècle concernant les points suivants : 

A. Impératif dune renonciation à l°illusion du monopole de la vérité et de la 

moralité politique, économique, sociale et religieuse, 

B. Insuffisance des exhortations à la paix entre les hommes sur la base des 

valeurs actuelles,  

C. Impératif du dépassement de l°individualisme et du nationalisme pour 

instaurer des pratiques de paix et de solidarité et d°harmonie des individus et 

des nations avec eux-mêmes, avec les autres et avec la Nature et 

l°Environnement, 

D. Insuffisance des exhortations au sacrifice des habitudes de consommation et 

d’hédonisme et à la renonciation au consumérisme ancré dans le 

comportement des individus et des systèmes politiques, économiques et 

sociaux pour : 

- réaliser le développement durable et solidaire 

- changer les attitudes envers la nature et l°environnement 

- changer les attitudes envers l’autre ; 

- se prémunir contre l’augmentation irresponsable de L’homme et de son 

action par la science et la technologie 



                                        

E. Besoin et possibilité d’une refonte, d’une réforme, d’un  aggiornamento  des 

valeurs par un effort solidaire entre les religions ; 


